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« Les dons reçus dans notre Communauté Régionale » 
 

Chers amis dans le Seigneur, 

Je suis à la fois très heureux d’être aujourd’hui avec vous et un peu dubitatif sur 

l’adéquation de ma personne à l’évocation des dons reçus dans notre CVX. Florence n’a-

t’-elle pas pris des risques en me demandant d’en faire mémoire ? Novembre est certes 

bien l a période du souvenir mais l’écoulement inexorable du temps la brouille, la 

mémoire ….. 

En la revigorant avec quelques archives je vais néanmoins essayer d’illustrer 

cette affirmation qu’adressait l’Apôtre Paul à je ne sais plus lesquels de ses 

correspondants Colossiens, Epéhésiens, Philippiens ou vie-chrétiens « vous avez reçu 

grâces sur grâces » au pluriel. 

Quand nous nous adressons dans la prière à Marie, nous l’appelons « comblée de 

grâce » au singulier 

Or la grâce n’est –elle pas le nom féminin de l’Esprit-Saint, présence de Dieu-

Trinité en elle ? Alors les grâces sont les signes, les présents de la Présence Trinitaire. 

A nous donc de lire, de relire les signes de notre temps Vie Chrétienne pour nous 

réjouir des dons de l’Esprit à Vie Chrétienne. 

Dans un raccourci englobant, je peux comparer la croissance Vie Chrétienne au 

développement d’un enfant, tout petit à la naissance qui franchit une série de seuils pour 

parvenir à la stature d’adulte : à chaque seuil, à chaque étape on s’émerveille des dons 

incroyables qui fructifient dans ce vivant. 

On peut aussi voir en Vie Chrétienne un jardin extraordinaire.. 

Remontons aux origines en soulevant une bonne dizaine de lustres : voici les 

années soixante. Déjà l’Eglise est travaillée, mais elle ne le sait pas encore, par l’Esprit 

Saint qui dépose au cœur de nombreux pasteurs, religieux, théologiens les germes du 

Concile. Et voilà que dans ce cadre, de grande recherche et effervescence spirituelle 

renaissent les congrégations mariales  (dont la première avait vu le jour une petite 

trentaine d’années après la mort du Père Ignace survenue en 1556). C’est en France 

qu’elles prennent l’appellation Vie Chrétienne qui sera adoptée au plan mondial juste 

après le concile (1967). 

C’est ainsi que Vie Chrétienne nous a été proposée, à Aline et moi, au début des 

années soixante et premier signe qui a entrainé notre oui d’essai, la mixité de ces 

groupes (on n’en n’était pas encore à communautés). Vie Chrétienne prenait un bon 

départ en avance sur la plupart des autres groupes ecclésiaux, strictement cloisonnés ! Il 

y a eu pourtant des réticences et sans le dire explicitement, « on » freinait l’admission de 

femmes seules. Heureusement cela n’a pas trop duré sinon nous n’aurions pas, par 

exemple, à rendre grâces pour tout ce qu’a donné à la CVX France d’abord, mondiale 

ensuite, José Gsell. En outre, si cet état d’esprit avait perduré nous  n’aurions pas à nous 

réjouir aujourd’hui du don reçu en Florence, une Assistante Régionale SUPER. 

Ce merci pour José Gsell m’amène à regarder aux origines comme des présents de 

la Présence Trinitaire tous les accompagnateurs de groupe ainsi que les Assistants 



Régionaux et National quasiment tous SJ au début. Ce sont bien eux qui ont fait grandir 

la communauté. Impossible certes de les citer tous mais que chacun dans son cœur 

nomme ceux qui ont assisté, accompagné sa Communauté Locale et sa Région. 

Pour ma part je voudrais rappeler les contributions si importantes de Pierre-Marie  

Hoog et de Charles Le Dû, assistants nationaux qui ont su au cours des années 80 

formuler très précisément et clairement l’identité des CVX et leur rapport à la mission 

en développant la formule résumée du Père Arrupe qui voyait en elles des communautés 

de discernement en vue de la dispersion apostolique. 

 

 Deux petites citations : 

 

• Conclusion de l’homélie de Pierre-Marie Hoog à la Toussaint 1983 (congrès de 

Chatenay) : « Les béatitudes sont l’arc en ciel à huit teintes de notre action de 

grâces, la rose des vents à huit pointes de notre envoi dans le monde ». 

 

• Un extrait d’un topo de Charles Le Dû (1989) sur la mission : « On réduit 

facilement la mission à des services rendus bénévolement dans le cadre des activités 

ecclésiales…….or la question est moins que dois-je Faire de plus pour être 

missionnaire que comment ETRE plus évangélique dans tout ce que je fais. 

 

Sur le plan régional, nos communautés locales auraient-elles pu se former et 

grandir sans le support de Notre-Dame des Côteaux pendant trente ans : voilà un 

sacré don de vie ! Là aussi chacun pourrait nommer bien des pères. Personnellement 

je suis particulièrement reconnaissant d’abord à Gaëtan de la Fage, qui s’est illuminé 

dans la gloire de Dieu le 08 mars dernier, pour son assistanat et son 

accompagnement discret, éclairant, fidèle ; puis à Bernard Mendiboure pour son 

assistanat tonique et entraînant. 

 Ici encore une petite citation pour mieux rendre grâces. C’est la conclusion d’un 

exposé de Bernard Mendiboure à la Rencontre Régionale de mai 1978 sur les 

conversions à opérer à la manière de Saint Ignace. 

 « Sur le plan apostolique, il s’agira de : 

• Sortir de soi ; 

• Sortir de chez soi ; 

• Aller à la rencontre de … 

même de façon limitée, l’essentiel est de faire un pas de plus. La devise de Saint Ignace 

« pour une plus grande gloire de Dieu » n’est pas un superlatif, elle est un comparatif. Nous 

ne pouvons pas faire un maximum, mais un peu plus, davantage, c’est l’essentiel ». 

 Cf NR-VX N° 16 avril 2012. 

 

Mais tous les présents de la Présence du Seigneur à la croissance de la CVX 

n’étaient pas S.J : ils méritent aussi que nous remercions le Seigneur de nous les avoir 

donnés. J’ai déjà cité José Gsell qui a gratifié notre Communauté régionale Vie Chrétienne 

de Midi Pyrénées d’un très bon topo à la Rencontre Régionale de mars 1987. J’ajoute les 

noms de Tobie Zakhias, responsable de la Communauté Mondiale en 1988, de Pierre de 

Vogüé et de Roland Calcat pionniers des origines. 

Tout vivant traverse des phases d’épreuves, pour ne pas dire de crises et la CVX 

n’y a pas échappé. Là, le don de Dieu se lit dans la sortie de ces situations difficiles. Ainsi 

fin 1980 j’ai été moi-même « victime » d’un de ces spasmes de croissance, victime entre 



guillemets car le travail avec une E.S.R soudée, active, amicale a été en fait une vraie 

grâce. 

En juin 1987 le bureau régional Midi-Pyrénées adressait une lettre aux 

responsables de groupe dans laquelle il écrit : 

« Il est clair que notre communauté régionale vit un moment de crise dont la 

carence en candidature pour les responsabilités régionales est un signe…. 

 Nous souhaitons de tout cœur et nous prions le Seigneur pour que nous nous 

rendions plus dociles au souffle de l’Esprit ». 

 

Et bien, il a soufflé, là encore, plus fort et ce passage de relais difficile a été alors 

de nouveau franchi. 

 Ce don formidable de la continuité et de la fidélité n’a pas cessé de faire vivre la 

communauté et il doit nous pousser à avoir le souci de l’avenir, comme le souligne le 

compte-rendu de la session « un  héritage à partager » (Biviers sept 97) et comme y 

insiste aussi le Père Général de la Compagnie de Jésus dans son adresse au congrès-

jubilé de Lourdes en 2006. 

 Le vivant pour se développer a besoin de vivres, je ne vise pas ici les outils de 

croissance que forge la communauté à l’usage de tous ses membres : sessions, retraites, 

congrès…mais je pense à ce que la communauté a reçu en tant que communauté. A ce 

titre un don très important est la Revue Vie Chrétienne. Elle a vu le jour à peu près à la 

période de formation des premiers groupes de Vie Chrétienne à la fin des années 50, elle 

était alors sous la seule direction des pères Jésuites et tout à fait distincte de la première 

association Vie Chrétienne. Elle a ainsi coexisté avec la CVX en lui proposant un fonds 

très large de publications. Par ex N°445 supplément Revue Vie Chrétienne de Isabelle 

Parmentier « appelés ?quand le désir de Dieu rejoint le désir de l’homme ». Mais le 

paradoxe était que la majorité de ses abonnés n’appartenaient pas à la CVX. Comme la 

plupart des petites revues, c’est à dire à nombre réduit d’abonnés, la Revue Vie 

Chrétienne s’est vu contrainte soit à cesser de paraître, soit à évoluer radicalement. C’est 

ainsi qu’elle est passée sous la responsabilité CVX en fusionnant avec le bulletin de 

liaison CVX-INFO. Et chacun de nous sait bien que chacune de ses livraisons (tous les 

deux mois) constitue un très bon outil de formation et d’ouverture. 

 Enfin, je voudrais indiquer deux signes qui ne sont pas à proprement parler des 

dons mais constituent des révélateurs de la Présence du Seigneur à notre champ de 

mission.  

 Il s’agit d’abord de la reconnaissance par l’O.N.U de la CVX comme ONG au titre de 

sa spiritualité engagée dans la vie. 

 Puis de l’admission de la CVX comme membre participant au C.C.F.D 

 

Voilà, j’ai balayé d’un coup de projecteur rapide quelques uns des dons, attestant  

pour notre émerveillement la Présence du Seigneur à la CVX.  

Fondée sur les « exercices », avec son armature du D.E.S.E (Ignace aurait sans 

doute dit dans son langage chevaleresque armure, mais celle-ci est extérieure 

alors que l’armature est ce qui permet à une structure de tenir de l’intérieur), 

donc avec son armature du D.E.S.E je vois la CVX devenir de plus en plus un 

sacrement de la communion pour la mission. 

  


